
$o Recherches philofophiques
(i) Il eft vrai qu’on lit dans quelques voyageurs 
que les ours du Nord , en furetant dans les 
maifons des payfa&s mal gardées, faififlent aufli 
Quelquefois les enfants au berceau, les con- 
duifent à leurs loges & les allaitent avec autant 
de foin & de follicitude que leurs propres our- 
lins. C’eft à des aventures aufli incroyables 
qu’on a voulu rapporter l’osigine de ces hom­
mes fauvages , quadrupèdes , muets , & foli- 
taires qu’on a trouvés dans les vaftes forêts de 
l’Europe, fans favoir comment ils y étoient 
venus» Je doute qu’aucune de ces créatures 
humâmes ait jamais reçu le moindre fecours ; 
le moindre foulagement ni de la part des ours , 
ni de la part d’autres animaux quelconques : il 
fembte au contraire , que ces enfants n’étolent 
plus à la mamelle , lorfqu’on les a perdus \ou 
expofés dans des bois épais : il paroit, dis-je , 
qu’ils avoient au pioins atteint alors la feptieme 
QU la huitième année pour pouvoir vivre 
d’abord de feuilles & d’herbes : il faut que , 
par un hazard fingulier, aucune bête earn*- 
fliere ne les ait rencontrés, pendant les deux 
premieres années de leur déplorable fituation ; 
fans quoi, foibles de corps & deftitués de 
génie pour fuppléer à la force, ils auroient ét4 
indubitablement mis en pieces & dévorés par 
le premier loup aflâmé. Parvenu ï l’âge de dix 
à onze ans, ils ont pu déjà difputer leur nour­
riture , & défendre leur exiftence contre les 
affauts dçs bêtes féroces , comme on en a un 
exemple dans la petite fille fauvage de Champa-
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• (t)Voyé* la relation du voyage de M.de Quints aux 
terres Magellaniques par Froger. p. 4). -


